ROLE DES MEDIAS DANS LA DIFFUSION DES MESSAGES CONTENUS DANS LES RDH
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I. Brèves considérations sur l’IDH
L’IDH et les Rapports qui s’en inspirent comportent quatre dimensions au moins : 

· Epistémologique : nouvelle proposition de paradigme décliné sous la formes d’un indice dit IDH
· Philosophique : pari sur la finalité humaine du développement, notamment à partir de ce qui semble constituer le socle de l’équilibre dans la société (revenu, santé et éducation)
· Politique : principe de comparaison et de classement des pays (au nombre de 170) ayant forcément des implications polémiques dans le débat public

· Institutionnelle : le site est une institution bénéficiant d’une certaine notoriété, même si elle affiche son indépendance par rapport aux Rapports. 
Sans revenir sur le débat relatif aux protocoles de validation de cet indice et à la pertinence des Rapports qui s’en inspirent, il est tout de même essentiel de rappeler que la mesure du développement humain est incontestablement dans la trajectoire de l’infiniment ouvert. En d’autres termes, l’incommensurable est la marque éternelle de ce qui est ici en jeu. Ce qui, en effet, est du domaine de l’humain n’est pas mesurable. Florence a parlé, hier, quant à  elle, de ce qui n’est pas comptable. 
II. L’accueil médiatique des Rapports sur le Développement Humain 
Les Rapports sur le Développement Humain constituent des événements à haute charge médiatique : la démarche de la comparaison et du classement sont la principale attraction des médias. Or, cette partie des Rapports se trouve en annexe. 
Une vieille idée reçue veut que : « Les trains qui ne viennent pas à l’heure sont plus intéressants que ceux qui sont ponctuels ». 
Les médias jouent généralement sur la dramatisation pour mieux accrocher le public : rendant compte du RMDH 2007-2008, le journal marocain L’Economiste parle de « Honte » parce que le Maroc a perdu trois points et se classe derrière la Namibie… ! 
Le Jeune Indépendant, journal algérien va plus loin, car il soupçonne ouvertement les auteurs du Rapport de 2006 où l’Algérie est classée 102e de « calculs politico-stratégiques » (sic !) appelant avec insistance les autorités à « contrecarrer ce genre de rapport » qui ternit l’image de l’Algérie. Et le journal suggère des « méthodes de communication envers les étrangers (…) pour essayer de donner une meilleure image du pays ». 
Le site Afrik.com titre, quant à lui, pour rendre compte du RMDH 2005 : « Développement humain : l’Afrique toujours en queue de peloton ». 
Le SENSATIONNEL est le principal mode d’accueil médiatique des RDH : l’accent est mis sur le scandaleux, le côté sombre et quasi caricatural. 

POURQUOI ?

Il y a en gros 2 REPONSES

Réponse 1 : Dans le paysage médiatique francophone ouest africain, la sensibilité aux questions de développement est très faible. Historiquement, cette faiblesse s’explique par le contexte d’émergence et d’essor de ces médias : un contexte politique de forte poussée des revendications démocratiques (à partir de 1990). 

Réponse 2 : Les questions de développement ne sont pas des questions médiatiques au sens du VENDABLE tels les passions politiques, les drames et les scandales. Les médias préfèrent parler ainsi plus des inondations que des OMD relatifs à l’accès des populations à l’eau potable ! Plus de salles de classes effondrées que des efforts de scolarisation des jeunes filles, etc…

III. ALORS, QUEL ROLE ? 
C’est toute la question du rôle des médias dans la diffusion des messages contenus dans les RDH. Mais d’abord quels sont ces messages ? Ils sont de deux types :

1. Le message récurrent

2. Les messages contextuels
J’appelle message récurrent celui qui est le socle de tous ces rapports, quelles que soient leurs déclinaisons thématiques : la finalité du développement est centrée sur les besoins fondamentaux des êtres humains (revenu, santé et éducation). C’est le message adossé immédiatement au paradigme, à la dimension normative et prescriptive de l’indice. 
J’appelle messages contextuels ceux qui sont adossés à des thématiques dont les auteurs jugent de leur acuité, pour ne pas dire de leur brulante actualité : Les changements climatiques par exemples. Ou encore les RRDH sur le genre… ! 

Quel est le rôle des médias dans la diffusion de ces messages ? 

Dans Le précis de mesure du développement humain, il est écrit : « Au niveau local, national, régional ou international, les journalistes sont des partenaires de communication essentiels, qu’ils travaillent à la télévision, dans la presse écrite, à la radio ou sur internet » (p.90). 

La finalité des Rapports est, avant tout, d’influer sur ce que l’on peut appeler l’ordre des priorités en adéquation avec la dimension prescriptive de l’IDH à travers ses variables. Justement, une stratégie réussie de mobilisation des médias génère une force d’influence extraordinaire, car les médias sont de puissants leviers, relais et amplificateurs du débat public. 

Les médias participent des stratégies de façonnement des consciences, mais aussi de pression sur les centres de décision. 

« Les journalistes et les leaders d’opinion ne sont pas seulement considérés comme des chargés d’en couvrir les nouveaux aspects des RDH, mais également comme des parties prenantes qui contribuent fortement  aiguiller le débat public et à attirer l’attention sur les questions de développement humain » (Le Précis de mesure de développement humain, pp. 90-91). 
IV. Comment les medias peuvent-ils jouer ce rôle de levier, de relais et d’amplificateur du DH ?

Je propose 4 directions :
· Associer les médias étroitement dans la phase de collecte des informations. Le processus est tout aussi essentiel que le résultat et cela évite de centrer les productions médiatiques sur les annexes en lieu et place de la partie centrale qui est autrement beaucoup plus informative. Les services presse/communication du Pnud au niveau national peuvent, dans cette perspective, être des interlocuteurs actifs et visibles des médias locaux.
· Renforcer la compréhension des journalistes des défis majeurs du développement, singulièrement du développement humain avec comme supports les RDH. La moyenne des profils des animateurs des médias dans l’espace ouest africain francophone n’est pas toujours à la hauteur des problématiques de développement, ce qui ouvre largement l’espace aux tendances sensationnalistes. En d’autres termes, il faut développer des sessions de formation adaptées des journalistes sur les grandes thématiques du développement humain et sur les genres rédactionnels les plus indiqués pour un impact réel dans l’opinion publique et sur les processus de décision

· Développer les capacités de communication des responsables préposés à la diffusion des RDH, notamment en stratégie de relation avec les médias, en techniques d’expression dans les médias, en stratégie de fréquence de la thématique DH dans l’espace médiatique (ex : Contribution éditoriale, réseau informel de journalistes DH), etc. 
· Concevoir un Guide sur le développement humain et son traitement médiatique à l’intention des journalistes. Un tel outil devra favoriser 

· une saisie des enjeux du DH et de la signification de l’IDH

· les articulations des RDH et leur lecture

· les genres rédactionnels les plus appropriés pour la diffusion des messages contenus dans les rapports

· les techniques de piqure de rappel et

· les stratégies de mise en valeur de l’information relative au développement humain.  
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